Fiche “la Renaixensa” catalane du XIXème siècle

Mouvement culturel surgi vers 1830, la Renaixensa fait prendre conscience de son identité à la société catalane et se transforme en mouvement politique sur la base d’une économie dynamique.

Document nº 38 : colonie ouvrière du Llobregat

Durant la seconde moitié du XIXème siècle, le cours supérieur du Llobregat et de son affluent le Cardener dans la province de Barcelone comme celui du Ter dans la province de Gérone, voient naître de nombreuses colonies textiles qui tirent parti des ressources hydrauliques le long de vallons encaissés. Ces colonies ne se limitent pas à une fabrique et au canal qui les approvisionne mais constituent de petites villes avec tous les équipements et les services nécessaires. 

L’image montre le grand bâtiment de la fabrique où sont installées les machines à tisser et la filature de coton ; le canal terminé par une chute fournit l’énergie; les logements des travailleurs bien alignés; la belle maison de maître qui permet au patron de surveiller la colonie entière. Une visite des lieux permettrait de découvrir l’école destinée à former des ouvriers fidèles et disciplinés, un dispensaire, un économat, une église, un théâtre, un bar, les jardins potagers. Le tout exprime une grande cohérence architecturale mais ressemble à une authentique prison.

L’éloignement des grands centres urbains socialistes ou anarchistes, le travail des femmes et des enfants nécessaire à la survie des ménages ouvriers, le paternalisme patronal basé sur la philanthropie ou  le catholicisme social contribuent à atténuer la violence des luttes sociales dans ces colonies textiles.

La décadence s’amorce vers 1970, la crise économique générale et la fin du protectionnisme mettant en évidence l’archaïsme de l’entreprise, la médiocrité de son équipement technologique et la désuétude des relations sociales. Aujourd’hui, ces sites industriels deviennent l’objet d’une restauration dans le cadre d’un changement total de fonction, tourisme et loisir prenant le relais en offrant à peu de kilomètres de Barcelone l’occasion d’un dépaysement complet. 

Document nº 39 : bases de Manresa 

Le document reproduit une proclamation de la ville de Manresa du 7 juin 1931 qui  commémore sous les auspices du parti l’Unió Catalaniste l’adoption des bases de Manresa en 1892 et convoque à des actes festifs en présence de Francesc Maciá, président du Govern de Catalunya.

Le catalanisme moderne, socialement conservateur et politiquement fédéraliste, a été pensé par des intellectuels comme Valentin Almirall et Prat de la Riba, créateurs en 1887 d’un parti, la Lliga,  qui défend une constitution régionale catalane, fidèle à la monarchie et à l’intégration de l’Etat catalan dans l’Etat espagnol. Leur revendication, défendue par des institutions culturelles comme l’Ateneo ou économiques comme Fomento del Trabajo Nacional  aboutit, en 1914, à la création de la Mancomunidad Catalana. La carrière de Luis Sedó, propriétaire d’une fabrique textile à Esparraguera où travaillent plus de 2.000 ouviers, est révélatrice de cette ambition : militant de la Lliga, vice-président du Banquo Urquijo et de la Maquinista, député, il est nommé Gouverneur de la Banque d’Espagne lorsque le chef de son parti, Cambó, devient ministre du gouvernement espagnol.

L’agitation anarchiste, la crise de 1917, la dictature de Primo de Rivera favorisent une radicalisation du nationalisme sous la forme d’un nouveau parti, Esquerra Republicana de Catalunya. Sous la direction de Francesc Maciá, il proclame le 14 avril 1931 la République Catalane dans la Fédération Ibérique mais accepte aussitôt la promesse d’un statut d’autonomie finalement adopté par les Cortes espagnoles le 9 septembre 1932. Ce statut devait décevoir, la Catalogne étant assimilée à une simple région, ne disposant pas de compétences dans le domaine de l’enseignement et le gouvernement central pouvant en suspendre l’application.

Document nº 40 : Sagrada Familia, Gaudí

A partir de 1890 surgit en Europe l’art nouveau ou modernisme. Ce style se définit par une explosion de liberté à la confluence de plusieurs formes d’art, l’architecture, la peinture, la sculpture, le fer forgé, le vitrail, la céramique, l’ébénisterie. Architectes et artisans travaillent ensemble pour créer des logements somptueux en accord avec les goûts d’une bourgeoisie qui aime montrer sa richesse. Partout dominent les lignes courbes, inspirées des formes de la nature, une décoration exubérante et omniprésente. Barcelone est avec Bruxelles et Vienne, la principale ville où cet art nouveau se donne libre cours. Au même moment, Picasso tire aussi son inspiration de Barcelone pour représenter les Demoiselles d’Avignon, tableau fondateur du cubisme. 

Avec l’urbaniste Cerdà auteur du projet de l’Ensanche et les architectes Domènech y Muntaner (auteur du Palau de la Música) ou Puig i Cadafalch (auteur de la Casa de les Punxes), Gaudí est le principal maître d’œuvre de l’identité catalane et du nouveau visage de la Barcelone triomphante, des les maisons particulières sur les Ramblas (Casa Milá, casa Batlló, la Pedrera) aux grands projets urbains emblématiques (parc Güell, Sagrada Familia).

Niveau d’étude:

Il s’agit de thèmes que l’on traite peu dans nos programmes français, sinon en 1ère ES –L  pour illustrer les ruptures culturelles de la fin du XIXème siècle. Dans le cadre des programmes intégrés franco-espagnols au contraire, ces documents devraient servir à montrer les éléments constitutifs d’un foyer de modernité en proposant à nos élèves des thèmes proches de leurs préoccupations et de leur sensibilité : une comparaison entre Paris et Barcelone, l’étude de l’industrie rurale dispersée ou des dynasties bourgeoises, voire l’établissement d’une typologie des différents types de nationalismes.
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